
  



Christine Lacaille : l'art et la matière 

portrait 

 
 

L'artiste dans son atelier de Monteils où elle crée et travaille./Photo DDM.  

 

Depuis deux ans et demi, l'artiste Christine Lacaille a installé ses toiles et ses chevalets 

dans l'ancienne épicerie du cœur du village qu'elle a transformée en atelier. 

Plus d'étals. Pas de pâtes, ni de boîtes de conserves. Au cœur du village, l'ancienne 

épicerie de Monteils a formaté son décor depuis que l'artiste peintre Christine Lacaille y 

a posé tableaux, chevalets, objets… C'est dans cet univers hétéroclite qu'après avoir 

quitté Parisot, depuis deux ans et demi, l'artiste fait avancer son univers créatif. « En fait, 

sourit-elle, j'ai une double casquette ». Car si plasticienne elle est et elle reste, elle 

s'investit très régulièrement en milieu hospitalier dans des établissements comme la 

Chartreuse, Rulhe, l'ESAT de Martiel… « Je ne suis pas arthérapeute », relativise-t-elle. 

Son but est autre. « Je me sers de la peinture comme d'un outil pour ouvrir des espaces 

de liberté », explique celle qui, jusqu'au début des années « 90 », évoluait dans les 

sphères du consulting en ressources humaines. « Il m'est resté de cette période un sens 

de l'humain pour aider des gens qui en ont besoin ». Évoluant avec des malades 

psychiques, des personnes âgées… même si elle sait faire preuve de pédagogie, Christine Lacaille ne se définit pas comme une enseignante. « Je 

crois beaucoup en un cheminement car pour moi le hasard n'existe pas », tranche-t-elle. 

Atypique dans cette démarche en direction des autres, elle l'est aussi dans son engagement artistique. Son premier travail ne l'a-t-elle pas exposé 

dans… un couloir ? Avouant, montrer timidement ce qu'elle fait, elle a pris sur elle d'avoir pignon sur village. Certes, « l'atelier épicerie » n'a pas 

d'heure d'ouverture. Tout au plus, de temps à autre, s'autorise-t-elle à programmer une journée « portes ouvertes » comme celle de samedi dernier 

- avec le soutien de la boulangerie Gros du village et de la poterie Puidebois de Caylus. Son seul désir, « essayer de faire rentrer des gens qui ne 
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connaissent pas mon travail pictural, car je n'expose que très peu ». Cette année… elle s'ouvre cependant un peu plus. « J'ai senti que c'était le 

moment de faire quelques démarches et de prendre des contacts ». Pas figée dans une technique, Christine Lacaille abandonne parfois la toile 

pour butiner sur la céramique ou la porcelaine, voire pour se lancer dans la création de personnages atypiques. Adepte de l'abstrait, en regardant à 

travers les branches, elle donne vie à des œuvres se rapprochant du vitrail. « En travaillant, je me suis aperçue que Soulages avait aussi fait un 

travail… à travers les branches ». Dans son atelier, Christine Lacaille donne à voir force de ses démarches. « Tout ce qui est rebut m'intéresse », 

consent-elle en montrant certains travaux. Il y a aussi des ambiances cosmiques, ou d'autres allusions iconographiques… 

Un univers pluriel créé par une artiste à plusieurs facettes. 

Des stages en week-end 

Christine Lacaille propose aussi des week-ends dessin et peinture (13 heures) avec des 

initiation aux techniques fondamentales (perspectives, ombres et lumières, couleurs…), prise de croquis sur site (sous-bois, paysage ou le regard 

porte loin, l'eau…). 

Pour ce type de stage, le matériel est fourni par ses soins (pinceaux, crayons, papiers toilés, chevalets, peinture, boîte…). Les repas du midi et les 

collations sont également compris. Contact : 05 67 14 67 38 ou 06 87 26 64 61. 

La Dépêche du Midi – 24 octobre 2010 

 


